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« Moi, je ne lis pas de poésie ! Je trouve ça trop 
“barbant”. 

Le plus beau compliment fait par un lecteur 
de passage (et de partage) : 

Mais vos poèmes, je les ai tous lus… le pire, c’est que 
j’ai aimé… 
ça ne me ressemble vraiment pas. » 

Pascal 

« Je ne suis pas très poème, ce sont plutôt 
les romans et les nouvelles qui hantent 
mon esprit. 

Une confession de l’auteur : 

Mais j’ai subi une crise de poésie aiguë ! 
J’ai écrit tous ces (drôles de) poèmes 
en quatre semaines… 
et ensuite, plus rien. » 

Rusbee Legueleck 

Ce recueil de poésie « différent » est recommandé par 
l’Agence Littéraire « L’ILIADE »1

                                                 
1 L’agence L’Iliade travaille étroitement avec Edilivre. 

 – 54400 – 
LONGWY. 
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– ma maman, Denise Mauer, pour sa collaboration, 

Un grand merci à : 

– Pascal Bouquerel, artiste à Saint-Nazaire, pour ses 
illustrations originales, 

– sans oublier Jean-Luc Charlier pour son aide précieuse. 

Merci ! 

Le but de ces « poèmes », qui se veulent avant tout 
sans aucune prétention littéraire est de pouvoir servir 
de « modèles » à des lecteurs qui sentiraient l’envie 
ou le besoin d’écrire un poème pour marquer un état 
d’âme ou une situation spéciale de leur vie. 

J’évoque des « poèmes de situations » : 

Mes petits délires poétiques sont là pour ouvrir la 
porte aux mots, marquer les voies de l’écriture… afin 
de faciliter le passage à la plume et guider les 
intéressés à travers leur inspiration. 

Je n’ai pas pu m’empêcher 
de fauter par vanité 
et d’y inclure ce qui pourrait 
passer pour de véritables 
tentatives de poésie. 
Et oui, l’auteur est « faible » ! 

Bien sûr, ces poèmes ne sont 
pas tous « de situations » : 

Amicalement, 
Rusbee 
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Préface 

Un matin, je me suis trouvé submergé par une 
frénésie sans borne d’écrire de la poésie ; ma passion 
pour la musique m’avait fait imaginer que je pouvais 
composer des mots qui à leur tour se marieraient avec 
volupté à des mélodies. Il a fallu que la raison s’en 
mêle pour que disparaissent à tire d’ailes mes 
prétentions « chansonnières » du moment. 

Mais il était trop tard, le résultat de mes délires 
littéraires était là devant moi, des dizaines de 
« textes » me tendaient les bras. Qu’allions-nous 
devenir, mes créations artistiques et moi ? Si la 
musique était absente, les rimes étaient bien présentes 
et toutes garantes de mon imagination débordante… 

J’ai simplement décidé de les conserver, non pas 
avec leur destination primaire mais vers une certaine 
poésie de substitution composée « de poèmes de 
situations » (je viens de l’inventer). Ceux-ci 
pourraient se compromettre avec émotions pour 
répondre aux pulsions artistiques des lecteurs et les 
orienter à travers le dédale de l’écriture jusqu’à 
l’aboutissement de leurs sentiments intimes ou de leur 
folie créatrice. 
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Au travers de ces « poèmes de situations

Je m’en suis personnellement assuré, écrire c’est 
gagner en liberté ! 

 », un 
véritable feu d’artifice construit de sentiments explose 
et se fraie un chemin jusqu’au cœur du lecteur. Qu’il 
ne reste pas stoïque à cet appel, il doit l’écouter ; lui 
seul peut l’orienter vers une conclusion sereine qui en 
vaille la peine. Peut-être va-t-il pleurer, mais c’est le 
prix à payer pour se libérer ! 

Quand une page de notre vie peut enfin se tourner, 
nous nous sentons comme délivrés et d’un coup, le 
poids de nos ennuis s’envole à l’infini. Enfin, il est 
temps pour nous de découvrir notre nouvelle vie… 

Mais je n’ai pas renoncé à mes prétentions pour 
autant ; je me plais à espérer qu’un jour un troubadour 
des temps modernes viendra se rafraîchir à la source 
de mes textes et qu’il se délivrera la délicate mission 
de les faire connaître à toutes les nations à travers ses 
compositions musicales. Je l’avoue volontiers, ce 
n’est pas banal ! 

Quand j’affirme que je délire… ce n’est rien de le 
dire ! 

Rusbee Legueleck 
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NOIRMOUTIER 

Debout sur ces rochers 
À la pointe de Noirmoutier 
Je magnifie le paysage 
En contemplant ces merveilleuses plages 

Je vous présente une île magique 
Noyée sous les senteurs des pins 
Parcourue de lutins et de destins tragiques 
À la fois poignants et malins 
Là où tous mes souvenirs sont nés 
Que j’ai toujours jalousement gardés 
D’autres amours, je ne peux inventer 
Pour moi, ils ont tous tant comptés 
Sur cette île, j’ai oublié ma vie 
Loin d’elle, à la longue je m’oublie 
Je ne pourrai jamais vivre sans elle 
C’est sur elle que ma vie devient belle 
Où que je sois, l’océan me manque 
Je traîne ma vie comme un saltimbanque 
Mon attachement pour cette perle est si fort 
Que je lui dédie ma vie sans aucun remord 
C’est là que je veux mourir 
Son sable glissant entre mes mains 
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Mon âme tout près du plaisir 
Pour moi, il n’existe pas de lendemain 
C’est ici que le vent gonfle mon cœur 
Que ma passion tourbillonne 
Que mes sentiments foisonnent 
Je l’aime avec tant d’ardeur. 
Je t’aime avec tant d’ardeur 
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VENDÉE FATALE 

Une découverte cruciale 
M’a fait découvrir une Vendée fatale 
Pour eux, c’est à l’Ouest que le soleil se lève 
Pour la vérité, aujourd’hui je m’élève 

Tout droit sorti des boccages 
S’est révolté le peuple des marécages 
Tous solidaires pour une grande cabale 
Tous se sont sacrifiés pour un idéal 
C’est pour leurs parents et leurs enfants 
Que se sont battus les Chouans 
Ils ont cru réussir à les sauver 
Ils se sont fait sauvagement massacrer 
Là où la liberté assassinée 
A croisé un monde opprimé 
Des bourreaux ont imaginé 
Des mensonges attribués à une royauté 
De toute une génération 
Ils ont voulu faire de la chair à canon 
Mais, c’est à l’unisson 
Que s’est levée cette étrange légion 
Nobles, bourgeois et roturiers 
Ils se sont tous soudés 
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Pour parvenir à s’en sortir 
La plupart ont dû mourir 
Foudroyés dans leurs convictions 
C’était un combat inégal 
Pour un sauvetage vital 
D’une enfance en perdition 
Vendée fatale 
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À LA VIE, À LA MORT… 

Tant de souffrances partagées 
Tant de cruautés supportées 
Tant de partages imposés 
Tant de désirs occultés 

Mon sang pour ton sang 
Nous sommes frères de sang 
Pour atteindre le premier rang 
Entre nous, c’est à cent pour cent 
Ma folie et tes idées 
Nous permettrons de gagner 
De tous, nous serons respectés 
C’est dans ce but que nous sommes nés 
Bienvenue dans un autre monde 
Où nous découvrirons la reconnaissance 
Où nous ne connaîtrons plus la honte 
Ce sera une nouvelle naissance 
D’une paire, nous ferons une unité 
Prête à accomplir sa destinée 
Ils sont devenus fous 
Nous les mettrons à genoux 
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Ensemble 
C’est à la vie, à la mort 
Ensemble 
Nous serons les plus forts 
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ENLEVÉS À LA VIE 

Enlevés à la vie 
À notre amour 
À nos folies 
Et pour toujours 

Témoins de l’infamie 
Emprisonnés dans l’infini 
Pour toutes ces familles 
Je leur dédie ma vie 
Pour tous ces amis 
Qui d’une guerre sont partis 
Vers d’autres cieux 
Rappelés par les dieux 
Victimes de ce destin inégal 
Détruits par le mal 
Ils sont encore présents pour nous aider 
Ils sont encore présents pour nous protéger 
Les morts qui nous sont proches 
Tentent souvent des approches 
Pour que nous sentions leur présence 
Pour excuser leur absence 
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Á tous ces amis 
Trop tôt partis 
Nous pensons à vous 
Je pense à vous 
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FOLLE IVRESSE 

Quelle est cette douce illusion 
Qui déforme les situations 
Qui mène à la dépression 
Qui condamne à la soumission 

Quand notre esprit s’embrouille 
Et que tout s’effondre 
C’est finalement une dépouille 
Qui cherche à répondre 
Toujours se construire des rêves 
Tous synonymes de douceur 
Tous synonymes de malheurs 
Le vice n’aura jamais de trêve 
Dans notre tête tout explose 
Mais c’est notre vie qui implose 
Vers ce verre se tend la main 
Il n’y aura plus jamais de lendemain 
Avec cette folle ivresse d’oublier 
L’illusion d’avoir percé une vérité 
Nous en abusons avec ténacité 
Mais l’alcool n’a pas de pitié 
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Contre cette folle ivresse 
Qui mène à la détresse 
Le combat semble vain 
Pourtant, il s’agit de notre destin 
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INCOMPRIS 

Toute ma vie 
Fut d’un ennui 
J’ai toujours été incompris 
Je n’ai connu que le mépris 

J’avais tout pour percer dans les assurances 
Je m’en tirais avec beaucoup d’aisance 
Si je n’avais rencontré ces soi-disant amis 
Qui ont tout compromis, tout anéanti 
Quand j’ai choisi une autre branche 
Je suis enfin parvenu à devenir patron 
J’ai eu beau me retrousser les manches 
Je suis bêtement passé pour un con 
Tous ces essais cumulés 
M’ont permis de réaliser 
Qu’en fait, j’étais beaucoup trop gentil 
Que je ne comptais pas que des amis 
Même dans ma vie de mari 
Je n’ai pas tenu tout ce que j’avais promis 
C’était peut-être la femme de ma vie 
Mais elle n’a pas fait de compromis 
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J’aurais du suivre ma piste 
L’écriture, la chanson, l’aventure 
J’aurais dû être un artiste 
Mais je suis passé à côté de l’ouverture 

Toute ma vie 
Fut d’un ennui 
J’ai toujours été incompris 
Je n’ai connu que le mépris 
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L’ESSENTIEL 

Tout le monde me reproche 
De vivre trop à l’extérieur 
D’être loin de mes proches 
De me perdre ailleurs 

Mais ma vie, c’est de faire la fête 
Avec des amis, des copains 
Ce n’est pas que je m’entête 
Mais ce sera encore demain 
Je ne veux pas regarder en arrière 
Car je verrais le monde à l’envers 
Je ne manque pas de potentiel 
S’en souvenir, c’est l’essentiel 
Il ne faut pas attendre 
Que le destin nous tende la main 
Notre chemin, il faut le prendre 
Sans attendre au lendemain 
Dans la vie, nous ne sommes pas éternels 
Il faut s’amuser et vivre à fond ses passions 
Sans jamais avoir à demander pardon 
C’est ça l’essentiel 
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UNE AUTRE VIE 

Quand je serais mort 
Parti pour une autre vie 
J’accepterai mon sort 
J’existerai grâce à mon esprit 
J’ai toujours dû fournir des efforts 
Pour vivre, grandir et être fort 
Tout ce que je voulais, c’était voyager 
Découvrir d’autres contrées 
De l’espace, j’aurais pu être le vagabond 
Ma vie est devenue un enfer 
C’est dur à accepter pour un moribond 
J’espère que de ma mort, je serais fier 
J’aurais pu utiliser les nuages 
Pour explorer mes images 
De toutes les étendues sauvages  
En bondissant de rivage en rivage 
Dans une autre vie 
J’aurais besoin de plus d’amis 
Il faudrait de la magie 
Pour remplacer ce qu’on m’a pris 
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TERRES DE LIBERTÉS 

Terres de libertés 
Peut-être à jamais oubliées 
Où donc êtes-vous cachées 
Ou simplement dissimulées 
J’ai l’impression que je divague 
Mon esprit surfe de vague en vague 
À la recherche de ces terres magiques 
Frappées d’une situation tragique 
Mon esprit court à travers les dunes 
Comme un vent salé sur l’écume 
Confronté à la cruelle évidence 
De constater votre absence 
Je dois à tous prix vous retrouver 
Avec mes mains vous caresser 
Parvenir à vous ressusciter 
C’est un besoin pour l’humanité 
Pourquoi nous avoir abandonné 
Je vous en supplie, apparaissez 
Veuillez nous pardonner 
D’avoir toujours tant douté 
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Terres de libertés 
Peut-être à jamais oubliées 
Où êtes-vous cachées 
Ou cruellement dissimulées 
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PREMIER AMOUR… 

Adieu, mon premier amour 
Terminé dans un soupir 
C’est important de s’en souvenir 
Tu existeras toujours 
Je me souviens… 

De cette discothèque surpeuplée 
De mes amis occupés à te draguer 
De ton regard, qui m’a illuminé 
Je n’ai pas pu y échapper 
De toi, qui m’a invité à danser 
De nos deux corps enlacés 
Tu ne m’as pas vraiment résisté 
C’était mon tout premier baiser 
De nos mains cherchant à nous guider 
De l’instant où je t’ai possédé 
De l’infini où je t’ai aimé 
C’est tout cela qui m’a passionné 
Je me souviens… 

De mes craintes de te quitter 
De te regarder t’éloigner 
De ce pincement qui a serré mon cœur 
Quand l’amour a fait place à la peur 


